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Guy DE MAUPASSANT, Le Horla, 1887. 

21 juillet. — J’ai été diner à Bougival, puis j’ai passé la soirée au bal des canotiers. 
Décidément, tout dépend des lieux et des milieux. Croire au surnaturel dans l’ile de 
la Grenouillère1, serait le comble de la folie… mais au sommet du mont Saint-Mi-
chel ?… mais dans les Indes ? Nous subissons effroyablement l’influence de ce qui 
nous entoure. Je rentrerai chez moi la semaine prochaine. 5 

30 juillet. — Je suis revenu dans ma maison depuis hier. Tout va bien. 

2 aout. — Rien de nouveau ; il fait un temps superbe. Je passe mes journées à 
regarder couler la Seine. 

4 aout. — Querelles parmi mes domestiques. Ils prétendent qu’on casse les 
verres, la nuit, dans les armoires. Le valet de chambre accuse la cuisinière, qui ac-10 

cuse la lingère, qui accuse les deux autres. Quel est le coupable ? Bien fin qui le 
dirait ! 

6 aout. — Cette fois, je ne suis pas fou. J’ai vu… j’ai vu… j’ai vu !… Je ne puis 
plus douter… j’ai vu !… J’ai encore froid jusque dans les ongles… j’ai encore peur 
jusque dans les moelles… j’ai vu !… 15 

Je me promenais à deux heures, en plein soleil, dans mon parterre de rosiers… 
dans l’allée des rosiers d’automne qui commencent à fleurir. 

Comme je m’arrêtais à regarder un géant des batailles, qui portait trois fleurs ma-
gnifiques, je vis, je vis distinctement, tout près de moi, la tige d’une de ces roses 
se plier, comme si une main invisible l’eût tordue, puis se casser comme si cette 20 

main l’eût cueillie ! Puis la fleur s’éleva, suivant la courbe qu’aurait décrite un bras 
en la portant vers une bouche, et elle resta suspendue dans l’air transparent, toute 
seule, immobile, effrayante tache rouge à trois pas de mes yeux. 

Éperdu, je me jetai sur elle pour la saisir ! Je ne trouvai rien ; elle avait disparu. 
Alors je fus pris d’une colère furieuse contre moi-même ; car il n’est pas permis à 25 

un homme raisonnable et sérieux d’avoir de pareilles hallucinations. 
Mais était-ce bien une hallucination ? Je me retournai pour chercher la tige, et je 

la retrouvai immédiatement sur l’arbuste, fraichement brisée, entre les deux autres 
roses demeurées à la branche. 

Alors, je rentrai chez moi l’âme bouleversée ; car je suis certain, maintenant, cer-30 

tain comme de l’alternance des jours et des nuits, qu’il existe près de moi un être 
invisible, qui se nourrit de lait et d’eau, qui peut toucher aux choses, les prendre et 
les changer de place, doué par conséquent d’une nature matérielle, bien qu’imper-
ceptible pour nos sens, et qui habite comme moi, sous mon toit… 
  

 
1 Ile sur la Seine à quelques kilomètres à l’ouest de Paris 


